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TEXTE

Les langues des mi grants oc cupent à l’école fran çaise une place mar‐ 
gi nale (Hélot 2004). L’en sei gne ment se li mite es sen tiel le ment à un
en sei gne ment des langues et cultures d’ori gine, et son sta tut dans le
sys tème sco laire est pro blé ma tique (Ber tuc ci 2005, Krüger 2006).
Mais quelles re pré sen ta tions les en fants issus de l’im mi gra tion ont- ils
des langues dans le contexte sco laire fran çais et, plus par ti cu liè re‐ 
ment, de l’en sei gne ment sco laire des langues en Al sace ? Quels sont
les as pects conver gents et di ver gents entre les re pré sen ta tions que
ces en fants ont de ces langues en contact, c’est- à-dire le fran çais, le
turc (qui est «  la langue des mi grants » dans cette étude), l’al le mand
(qui est à la fois une langue vi vante étran gère et la langue du pays voi‐ 
sin) et d’autres langues ? Ces ques tions sont à la base des en tre tiens
semi- directifs et in di vi duels que nous avons menés avec dix élèves de
CM2 d’ori gine turque, nés et sco la ri sés en Al sace 1.
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Il convient de pré ci ser que l’ana lyse du dis cours porte sur les re pré‐ 
sen ta tions ob jec ti vées dans le dis cours et par ta gées par une ma jo ri té
des in for ma teurs. Les re pré sen ta tions ont été abor dées d’un point de
vue psy cho so cio lo gique (Mos co vi ci 1997), de sorte que l’ac cent a été
mis sur ce qui est dit ou n’est pas dit sur les langues et leur en sei gne‐ 
ment.

2

Avant de nous in té res ser plus par ti cu liè re ment au contexte sco laire,
nous avons abor dé, lors de nos en tre tiens 2, les pra tiques des langues
dé cla rées en de hors de l’école, car celles- ci sont en in ter ac tion di‐ 
recte avec les re pré sen ta tions des langues et leur en sei gne ment, et
elles se sont avé rées ex trê me ment riches en in for ma tions.

3

1. Le dis cours sur les pra tiques
des langues en de hors de l’école
Il res sort des en tre tiens que la langue turque oc cupe une place im‐ 
por tante dans toutes les fa milles des en fants in ter ro gés. Elle do mine
sou vent dans les contacts entre pa rents et en fants, et chez une
grande par tie de nos su jets. Elle est aussi pré sente dans les ac ti vi tés
qui ont lieu à la mai son (re gar der la té lé vi sion, com mu ni quer par In‐ 
ter net, écou ter de la mu sique). Les pra tiques re li gieuses consti tuent
éga le ment un élé ment du contexte ex tra s co laire qui fa vo rise, en
toute lo gique, l’usage du turc, bien qu’il n’ex clue pas la langue de
l’école. Le dis cours sur les va cances et les pra tiques en Tur quie
montre à quel point les com pé tences com mu ni ca tives en turc sont
res sen ties comme une né ces si té (De Vil la no va, 1987).

4

Le dis cours sur les pra tiques du turc de nos in for ma teurs ré vèle des
po si tion ne ments com plexes qui ne sau raient être uni for mé ment in‐ 
ter pré tés comme des pro ces sus de va lo ri sa tion. C’est ainsi qu’en
dépit des va leurs iden ti taires dont est doté le turc et de l’im por tance
que cherchent à lui don ner les en fants, le dis cours sur la pra tique du
turc est par fois ac com pa gné d’une ex pli ca tion qui té moigne de la né‐ 
ces si té de jus ti fier son usage :

5

En quê teur : Ta mère re garde aussi la télé ? 
Eda : Oui : // et plus sou vent le turc / parce que quelque fois elle ne
com prend pas / c’est dif fi cile
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On no te ra que ce be soin n’ap pa raît pas dans les dis cours por tant sur
le fran çais. Cette at ti tude n’est pas propre à la langue d’ori gine, on
ob serve en effet des ten dances si mi laires pour d’autres langues dites
« mi no rées » (les dia lectes al sa ciens par exemple, voir Bothorel- Witz,
Tsamadou- Jacoberger, 2009 : 61-63).

6

Mais on constate en même temps que l’usage ac tuel du turc est pré‐ 
sen té, en par tie, d’une ma nière qui a pour effet de ré duire son im por‐ 
tance. Une ana lyse plus lin guis tique du dis cours sur le turc fait ap pa‐ 
raître des mar queurs de quan ti fi ca tion comme «  des fois  », «  quel‐ 
que fois », « de temps en temps » qui marquent une dis tance par rap‐ 
port à l’uti li sa tion ré gu lière du turc. Il s’en suit que l’uti li té du turc est
moins va lo ri sée, en com pa rai son avec le fran çais, ce qu’illustre éga le‐ 
ment l’ex pres sion sui vante «  il / elle ne parle que le turc » que plu‐ 
sieurs de nos in ter lo cu teurs uti lisent. Dans la sé quence qui suit, il est
aussi re mar quable que le turc est nommé en der nier, après une pause
plus longue :

7

En quê teur : Est- ce que tes grands- parents parlent aussi le fran çais ? 
Feda : ← Mo:n grand- père / il sait l’al le mand et le fran çais // et le turc 
[…] 
En quê teur : Et ta grand- mère, elle parle 
Feda : Elle ne sait pas // eh elle parle que le turc 
En quê teur : Et eux [les grands- parents], ils parlent quelles langues ? 
Seyma : Turc // ma mamie elle parle que turc / elle sait dire que
quelques mots en fran çais bon jour au re voir / et mon papy il parle eh :
en al le mand ↑

Il res sort du dis cours que le fran çais fait éga le ment en tiè re ment par‐ 
tie de la vie fa mi liale, non seule ment par le biais de la jeune gé né ra‐ 
tion, no tam ment entre frères et sœurs, mais aussi à tra vers le contact
avec les pa rents. Dans les loi sirs qui ont lieu en de hors de la mai son
(ac ti vi tés spor tives par exemple), les en fants pra tiquent le fran çais.
C’est aussi le cas dans les contacts ami caux. Si les amis sont de la
même ori gine, les échanges peuvent être bi lingues.

8

Les usages du turc d’une part, du fran çais, d’autre part, sont struc tu‐ 
rés par un en semble com plexe de fac teurs qui peuvent être re liés aux
don nées de la si tua tion, des es paces et des contextes de même qu’aux
com pé tences des ac teurs. Il ap pa raît que la pra tique do mi nante d’une
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langue n’ex clut en aucun cas la pré sence de l’autre. Nos don nées font
res sor tir ce que Ber tuc ci (2005 : 283) et Sa ba tier (2006 : 81) ont déjà
sou li gné : la langue de l’école et la langue des mi grants par tagent cer‐ 
tains usages et cer taines fonc tions. Ce par tage ne per met pas de pro‐ 
cé der à un cloi son ne ment des pra tiques et à une dis tinc tion entre
une langue de l’ex té rieur et une langue de l’in té rieur (fa mille), comme
cela est ex pli cite dans l’ex trait sui vant :

En quê teur : Avec qui est- ce que ta mère parle le turc ? 
Me lis sa : Avec eh : ma grand- mère / des amis ↑ 
En quê teur : Et avec ton père, elle parle quelle langue ? 
Me liss sa : Fran çais ou turc / → les deux 
En quê teur : Les deux ? Plu tôt l’un des deux ou ça dé pend des si tua ‐
tions ou des su jets ? 
Me lis sa : Be:n // la plu part du temps / c’est fran çais / mais en fait /
on parle moi tié turc moi tié fran çais / mais moi : avec mon frère et ma
sœur / on parle fran çais on ne parle pas turc / e:t ≈ e:t ma mère et
mon père ils parlent fran çais avec nous

Si la jeune fille sou ligne les pra tiques émi nem ment plu ri lingues de sa
fa mille, elle in siste en même temps plus par ti cu liè re ment sur celles
du fran çais qui sont mar quées par l’em ploi de « la plu part du temps ».
Ceci fait écho à nos ob ser va tions sur les pra tiques du turc. Il s’agit là
d’un constat dont il faut tenir compte lors qu’on s’in ter roge sur la
ques tion du rôle et de la place qui re viennent à telle ou telle langue
dans le cadre sco laire.

10

2. L’en sei gne ment sco laire des
langues
Le dis cours sur les pra tiques en de hors de l’école nous a four ni des
pre miers ré sul tats sur les rap ports que nos in for ma teurs en tre‐ 
tiennent avec des langues qui sont aussi des ma tières d’en sei gne‐ 
ment. A pré sent, il s’agit d’abor der la ques tion de sa voir ce que disent
les élèves sur l’en sei gne ment sco laire des langues et quels sont les
liens entre leur dis cours sur les pra tiques des langues et celui sur
l’en sei gne ment sco laire des langues.
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2.1. Les cours de fran çais
Les cours de fran çais sus citent des ap pré cia tions né ga tives. Il s’agit
même de la ma tière que les élèves ap pré cient le moins. Le dis cours
fait res sor tir que ces éva lua tions né ga tives sont, pour l’es sen tiel, re‐ 
liées à quatre as pects :

12

���Le dis cours ré vèle que l’ap pré cia tion né ga tive est sur tout re liée aux conte nus
des cours et des pro grammes. Les en fants font une dis tinc tion entre la gram ‐
maire et la lit té ra ture et il res sort du dis cours que c’est sur tout la gram maire
et, plus par ti cu liè re ment, les exer cices por tant sur la conju gai son qui sus ‐
citent le plus de ré serves.

���Les auto- évaluations montrent que les cours de la langue de l’école consti ‐
tuent, pour presque tous les in ter viewés, une ma tière qui les confronte à des
dif fi cul tés. Les élèves trouvent sou vent qu’il y a trop d’éva lua tion et té ‐
moignent de leurs dif fi cul tés no tam ment dans la com pré hen sion orale de
l’en sei gnant. On peut émettre l’hy po thèse que ces en sei gne ments gé nèrent
un sen ti ment d’in sé cu ri té lin guis tique qui dé ter mine sans doute leur ap pré ‐
cia tion né ga tive (Leich se ring 2003 : 233). On com prend mieux, dès lors,
pour quoi d’autres dis ci plines (comme les ma thé ma tiques, les arts plas tiques
et, bien en ten du, les cours d’édu ca tion phy sique), dans les quelles la langue et
une com pé tence de pro duc tion écrite jouent un rôle moins im por tant ou dif ‐
fé rent, sont éva luées plus po si ti ve ment. Notre dis cours ne per met pas de vé ‐
ri fier ces auto- évaluations et ces sen ti ments d’in sé cu ri té lin guis tique au près
de su jets dits « mo no lingues » du même âge, ce qui se rait par ti cu liè re ment
in té res sant.

���Le dis cours fait res sor tir à quel point la sym pa thie ou l’an ti pa thie en vers un
en sei gnant, en tant que per sonne, dé ter mine consi dé ra ble ment le ju ge ment
des élèves sur la ma tière sco laire en ques tion.

���On peut aussi émettre l’hy po thèse que les re pré sen ta tions que les en fants
ont des pro fits et des bé né fices qu’ils peuvent tirer d’une bonne maî trise du
fran çais, en par ti cu lier dans la vie pro fes sion nelle à venir, peuvent sus ci ter
une frus tra tion liée aux dif fi cul tés sco laires :

En quê teur : A ton avis, est- ce que la langue fran çaise est une langue
im por tante ? 
Nes li han : Oui  
En quê teur : Pour quoi ? 
Nes li han : Parce que : ma mère / elle / parce que : main te nant /
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comme je sais le fran çais ↑ / je peux trou ver plus vite eh un tra vail /
et quand je serai grand aussi

Cet ex trait sou ligne deux as pects  : la vo lon té d’une réus site pro fes‐ 
sion nelle, aussi par rap port aux pa rents, et le rap port entre la maî‐ 
trise du fran çais et la réus site pro fes sion nelle. Dans ce contexte, il
convient de pré ci ser que plu sieurs fa milles optent pour une sorte de
po li tique lin guis tique fa mi liale, c’est- à-dire des dé ci sions vo lon taires
au ni veau de la pra tique pour amé lio rer les com pé tences en fran çais
des pa rents ou des en fants de ma nière à fa ci li ter l’in té gra tion so ciale
(Krüger, 2009).

13

Ces re pré sen ta tions né ga tives de l’en sei gne ment du fran çais
contrastent avec la place cen trale ac cor dée au fran çais dans les pro‐ 
grammes sco laires :

14

« En s’ou vrant ainsi aux usages et fonc tions du lan gage, l’en fant ac ‐
quiert une langue, le fran çais, qui lui per met non seule ment de com ‐
mu ni quer avec ceux qui l’en tourent, mais aussi d’ac cé der à la culture
dont la langue na tio nale est le vec teur, une langue qui lui per met
d’ap prendre et de com prendre le monde dans le quel il vit » (MEN
2007 : 60).

Les at ti tudes né ga tives à l’égard de l’en sei gne ment de la langue de
l’école entrent en op po si tion avec les re pré sen ta tions de cette langue
et de ses pra tiques plus va lo ri santes fon dées sur sa fonc tion na li té et
sa va leur so ciale, qui ont été pré sen tées dans la pre mière par tie. On
no te ra que si la langue de l’école est dé con nec tée de l’es pace sco laire
et n’est pas en vi sa gée comme ma tière sco laire, la moi tié de nos in for‐ 
ma teurs la qua li fie de «  fa cile  ». Il s’en suit que cette «  fa ci li té  » ne
peut être re liée ni au plai sir d’as sis ter aux cours à l’école, ni aux bons
ré sul tats sco laires dans cette ma tière. Les écarts entre la re pré sen ta‐ 
tion de la langue de l’école comme une langue fa cile et les auto- 
évaluations (plu tôt né ga tives) des com pé tences en contexte sco laire
semblent in di quer que les dif fi cul tés sont liées à ce contexte.

15

Il semble que ces re pré sen ta tions plu tôt né ga tives de l’en sei gne ment
sco laire de la langue de l’école ne sont pas une spé ci fi ci té de notre
groupe d’in for ma teurs. Leich se ring (2003 : 233) fait le même constat
pour des en fants issus de l’im mi gra tion dans une école pri maire en

16
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Al le magne. Elle ar rive à la conclu sion que le cours de la langue de
l’école, la per cep tion qu’en ont les en fants et les re pré sen ta tions qu’ils
ont des en sei gnants ren forcent le sen ti ment de mi no ra tion des
langues et des cultures des en fants issus de l’im mi gra tion.

2.2. L’en sei gne ment du turc
L’en sei gne ment du turc existe à l’école pri maire sous forme de cours
de langue et culture d’ori gine. Les en fants in ter viewés sont tous ins‐ 
crits dans ces cours ayant un sta tut mar gi nal, car lors qu’on éva lue ce
sta tut selon des cri tères très concrets, on constate que les cours ne
sont pas bien in sé rés dans l’em ploi du temps et que les en sei gnants
turcs, en voyés en France pour une durée de 5 ans, ne sont pas bien
in té grés à l’école (Krüger, 2006 : 167-168). Mais qu’en est- il des re pré‐ 
sen ta tions de cet en sei gne ment ?

17

Selon les in ter viewés, l’en sei gne ment du turc sous forme d’ELCO est
suivi pen dant une durée de deux à quatre ans. L’or ga ni sa tion des
cours en de hors de leur classe ha bi tuelle, et par fois même en de hors
de l’em ploi du temps ha bi tuel, ne sus cite pas de cri tique né ga tive. Si
le re grou pe ment de plu sieurs tranches d’âge est men tion né par
quelques élèves comme pou vant par fois être gê nant, c’est no tam ment
le fait qu’il puisse y avoir des chan ge ments fré quents chez les en sei‐ 
gnants turcs qui semble dé ran ger le plus les élèves. Les ju ge ments
por tant sur l’en sei gne ment du turc sont glo ba le ment plus po si tifs que
ceux qui concernent le fran çais et ce, mal gré la place do mi nante du
fran çais dans le cadre sco laire — ou peut- être est- ce à cause de ce
rôle do mi nant, comme le dis cours nous le laisse sup po ser. Les va lo ri‐ 
sa tions se fondent, entre autres, sur des mo ti va tions ins tru men tales,
c’est- à-dire com prendre et se faire com prendre en langue turque
dans le cadre fa mi lial et sur tout en Tur quie. Dans ce contexte, les in‐ 
for ma teurs, ne men tionnent pas leurs pra tiques quo ti diennes plu ri‐ 
lingues telles que le dis cours les a fait res sor tir :

18

En quê teur : Et pour quoi tu as choi si de prendre des cours de turc à
l’école ? 
Seyma : Bah : / en Tur quie je peux pas par ler cor rec te ment avec mes
cou sines e:t 
Me lis sa : Be:n / parce que comme tous les ans je vais en Tur quie: / il
faut que je sache par ler le turc bien <!> // parce qu’après ils com ‐
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prennent pas / ce que je veux dire 
En quê teur : Ça t’est déjà ar ri vé de dire quelque chose, et qu’ils ne
com prennent pas ? 
Me lis sa : [SOU RIRE] Hm: // il y avait / quand j’étais pe tite / j’avais
pas en core bien maî tri sé le turc / et c’est pour ça main te nant / je ≈ je
prends à l’école des cours de turc / et tout ça

Mais l’ana lyse met aussi et sur tout en re lief des mo ti va tions iden ti‐ 
taires qui se ma ni festent dans les frag ments de dis cours por tant sur
l’en sei gne ment de la langue turque. Il s’ex prime, par exemple, par le
sou hait d’ap prendre le turc pour ne pas trop se dé mar quer du reste
de la fa mille pen dant les sé jours en Tur quie. En lien avec la va leur
iden ti taire qui re vient à la langue turque, les mo ti va tions qui sous- 
tendent son ap pren tis sage re lèvent aussi du do maine af fec tif. Dans
l’ex trait qui suit, on no te ra les ap pré cia tions ré cur rentes  : «  j’aime
bien » / « j’adore » :

19

Nes li han : Parce que : / j’aime bien le turc / parce que à l’école déjà ici
je peux pas tel le ment par ler en turc / et j’aime bien la langue turque /
alo:rs / au moins j’ado:re le mercre eh le ven dre di après- midi

Il semble évident pour les in for ma teurs que leurs ca ma rades de
classes ne par tagent pas leur in té rêt pour la langue turque et qu’ils
n’au raient pas envie d’ap prendre cette langue. Ceci res sort d’autres
par ties du dis cours dans les quelles les en fants in diquent que leurs
en sei gnants s’in té ressent peu ou pas à leurs com pé tences en turc. Ni
les élèves ni l’école ne mettent ce type de com pé tences plu ri lingues
en va leur.

20

Lors qu’il a été ques tion de l’en sei gne ment de la langue de l’école,
nous avons in sis té sur l’in ci dence de l’ap pré cia tion que sus cite l’en‐ 
sei gnant. La pos sible in fluence de ce fac teur nous amène à nous in‐ 
ter ro ger sur les rap ports de ces en fants avec leurs en sei gnants turcs
et si ces rap ports peuvent in fluen cer les mo ti va tions d’ap pren tis sage.
L’ana lyse montre que l’en sei gnant de turc, si on le consi dère comme
l’une des va riables, a peu d’in fluence, d’une part, sur les ju ge ments
que les en fants portent sur les cours de turc, d’autre part, sur leurs
mo ti va tions d’ap pren tis sage. Il res sort du dis cours que les chan ge‐ 
ments fré quents des en sei gnants turcs gênent les élèves, ce qui
conduit plu sieurs en fants à pré ci ser qu’ils ont un meilleur rap port re ‐

21
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la tion nel avec leur en sei gnant de fran çais, puis qu’ils le connaissent
de puis plus long temps que leur en sei gnant de turc. Les élèves, qui af‐ 
firment que leurs re la tions avec les en sei gnants de fran çais sont plus
dis tantes que celles qu’ils ont avec l’en sei gnant de turc, sou lignent
qu’ils se sentent mieux com pris par ce der nier. C’est ainsi que Seyma,
après un temps d’hé si ta tion re la ti ve ment long et après in sis tance de
l’en quê teur, dé clare fi na le ment avoir une meilleure re la tion avec son
en sei gnante de turc pour des rai sons de proxi mi té iden ti taire, qui
semblent la sé cu ri ser :

En quê teur : Est- ce que tu as une meilleure re la tion avec ton en sei ‐
gnante turque par rap port aux autres maî tresses, ici à l’école ? 
Seyma : Hhm : // 
En quê teur : Une meilleure re la tion ? Tu t’en tends mieux avec elle ? 
Seyma : Eh: / je ≈ je m’en tends mieux avec la: // maî tresse turque 
En quê teur : Pour quoi ça ? 
Seyma : Je sais pa:s 
En quê teur : Parce qu’elle est turque ? 
Seyma : Parce qu’elle est turque / eh : on peut par ler / je peux par ler
pas comme je veux mai:s / je trouve mieux les ques tions que je veux
pose:r

Ce sen ti ment de sé cu ri té lié à la proxi mi té cultu relle de l’en sei gnante
contraste avec l’in sé cu ri té que semblent sus ci ter les cours de langue
de fran çais tel que le dis cours sur l’auto- évaluation du fran çais dans
le cadre sco laire l’a fait res sor tir.

22

Même si les auto- évaluations des com pé tences en turc té moignent
de dif fi cul tés lan ga gières, elles ne sus citent pas de po si tion ne ments
né ga tifs à l’égard de l’en sei gne ment sco laire du turc, comme nous
avons pu l’ob ser ver pour le fran çais. Les en fants sou lignent, au
contraire, à quel point les cours les aident à amé lio rer leur ni veau en
turc, ce que confirment les ten dances sur le rôle de l’ELCO déjà éta‐ 
blies par Akin ci et al. (2004  : 154). On peut émettre l’hy po thèse que,
dans la me sure où les en fants mi norent l’im por tance du turc dans le
cadre sco laire et où les ré sul tats ne sont pas pris en compte dans le
bul le tin sco laire, les dif fi cul tés ren con trées n’en traînent pas de sanc‐ 
tion et, par tant, de ré ac tions de mé con ten te ment. L’uti li té des com‐ 
pé tences en turc se ma ni feste no tam ment en Tur quie. C’est donc en
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toute lo gique que les sen ti ments d’in sé cu ri té émer ge raient plus vo‐ 
lon tiers dans un contexte tur co phone (pays d’ori gine).

2.3. L’en sei gne ment d’une pre mière
langue étran gère : l’al le mand
La mo ti va tion pour ap prendre l’al le mand, la langue du voi sin, est par‐ 
ti cu liè re ment forte chez les en fants d’ori gine turque vi vant en Al sace,
dans la me sure où l’uti li té de la connais sance de la langue du voi sin
dé passe le simple cadre sco laire :

24

En quê teur : Pour quoi apprends- tu l’al le mand ? Et pour quoi veux- tu
conti nuer l’année pro chaine ? 
Aysin : Parce que : j’aime bien la langue al le mand / et : j’ai aussi des
cou sines / que je veux par ler avec eux

L’al le mand sus cite, chez les en fants d’ori gine turque en Al sace, des
re pré sen ta tions so ciales riches et di ver si fiées. L’al le mand est perçu
comme une langue fa cile, mais aussi comme une langue ayant une
uti li té fonc tion nelle. Cette langue donne lieu à des ap pré cia tions de
na ture es thé tique (l’al le mand est « beau » et « gai »). Il convient de re‐ 
ve nir sur ces deux ex traits dans les quels deux in for ma trices parlent
des pra tiques de leurs grands- parents, car toutes les deux mettent
les pra tiques de l’al le mand for te ment en avant :

25

En quê teur : Est- ce que tes grands- parents, ils parlent aussi le fran ‐
çais ? 
Feda : ← Mo:n grand- père / il sait l’al le mand et le fran çais // et le turc 
En quê teur : Et eux, ils parlent quelles langues ? 
Seyma : Turc // ma mamie elle parle que turc / elle sait dire que
quelques mots en fran çais bon jour au re voir / et mon papy il parle eh :
en al le mand ↑

Les liens fa mi liaux avec des Turcs vi vant en Al le magne, leur su pé rio‐ 
ri té nu mé rique dans le pays voi sin et, par consé quent, leur plus
grande vi si bi li té, semblent mo ti ver l’ap pren tis sage de l’al le mand que
les élèves sont en me sure de re con tex tua li ser. Bien que, dans l’ex trait
qui suit, la ques tion porte très glo ba le ment sur l’Al le magne, la ré‐ 
ponse de Gok sel se fo ca lise sur les Turcs en Al le magne. Il jus ti fie son
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ap pré cia tion du pays voi sin par la pré sence de ma ga sins turcs et par
l’im por tance nu mé rique de la po pu la tion turque :

En quê teur : Et c’est com ment en Al le magne ? 
Gok sel : Beau 
En quê teur : Qu’est- ce qui est beau, là- bas ? 
Gok sel : C’est grand / c’est plus grand qu’ici / y’a tout plein de villes /
y a des ma ga sins / turcs / ici : il n’y en a pas tel le ment / e:t ≈ e:t / les
per sonnes eh : ils ha bitent eh en Al le magne / il y en a beau coup de
Turcs

D’autres études, comme celle de Bo gat to et al. (2006) met tant à jour
les mo ti va tions de l’ap pren tis sage de l’al le mand chez des col lé giens
en Al sace, per mettent de consta ter que les élèves d’ori gine turque en
Al sace se dis tinguent des jeunes Al sa ciens d’ori gine fran çaise par
leurs re pré sen ta tions plus po si tives de l’al le mand et des cours d’al le‐ 
mand. Une com pa rai son avec les re pré sen ta tions de la langue du voi‐ 
sin des jeunes d’ori gine turque au pays de Bade ré vèle d’ailleurs que la
mo ti va tion pour ap prendre la langue du voi sin pour des rai sons qui
dé passent le cadre stric te ment sco laire semble spé ci fique aux élèves
d’ori gine turque en Al sace (Krüger, 2009).

27

Conclu sions
Pour conclure, il convient de pré ci ser que le dis cours sur les langues
et les pra tiques s’est avéré ré vé la teur pour la com pré hen sion du dis‐ 
cours sur l’en sei gne ment sco laire des langues même si les re pré sen‐ 
ta tions ne sont pas tou jours les mêmes, mais pré sente un ca rac tère
dy na mique (Mo li ner 2001 : 248). Si nous avons mon tré, dans un pre‐ 
mier temps, que les pra tiques de jeunes d’ori gine turque sont plu ri‐ 
lingues en de hors du contexte sco laire, nous avons aussi sou li gné que
nos in for ma teurs mettent leurs com pé tences plu ri lingues peu en
avant. Les re pré sen ta tions po si tives de l’en sei gne ment du turc ne
trouvent leur source ni dans le pays de nais sance ni dans les pra‐ 
tiques ac tuelles, mais sur tout dans le pays d’ori gine. Il semble que
même si le turc est en sei gné à l’école pri maire sous forme d’ELCO, la
langue n’a pas de vé ri table place à l’école.
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Les re pré sen ta tions du fran çais et de l’en sei gne ment du fran çais ré‐ 
vèlent des dif fé rences sen sibles de sorte qu’elles dé pendent de la
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Tous ces as pects sou lignent que l’en sei gne ment des langues à l’école
au rait be soin qu’on in tègre da van tage les re pré sen ta tions des ap pre‐ 
nants mais aussi des en sei gnants dans le pro ces sus d’ap pren tis sage.
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: al lon ge ment vo ca lique
≈ ré pé ti tion d’une syl labe d’un mot ou d’un énon cé
[RIRE] « non- mots »
<!> at ti tude dis cur sive mar quant l’ex cla ma tion
↑ in to na tion mon tante
↓ in to na tion des cen dante
→ rythme ra pide
← rythme lent
< forte in ten si té de la voix
> faible in ten si té de la voix
(…) courte sé quence non trans crite
(Mère) ajou té par l’au teur pour une meilleure com pré hen sion

RÉSUMÉS

Français
Dans cet ar ticle, nous nous in té res sons au dis cours sur les pra tiques des
langues et aux re pré sen ta tions des langues et de leur en sei gne ment sco laire
concer nant les en fants issus de l’im mi gra tion turque en France. Le dis cours
que nous ana ly sons ré sulte d’en tre tiens semi- directifs et in di vi duels menés
avec des en fants de CM2 sco la ri sés en Al sace. Il porte plus par ti cu liè re ment
sur le turc, le fran çais et l’al le mand (comme pre mière langue étran gère ap‐ 
prise à l’école pri maire). Nous po sons ici la ques tion de sa voir si les re pré‐ 
sen ta tions que sus citent ces langues et qui res sortent du dis cours com‐ 
portent des as pects conver gents ou di ver gents. Nous por tons un in té rêt
par ti cu lier aux re pré sen ta tions par ta gées de ces en fants pour les quelles on
se de mande si elles sont spé ci fiques à nos lo cu teurs et aux langues qu’ils
ap prennent à l’école. Enfin, nous nous de man dons dans quelle me sure nos
ré sul tats peuvent nour rir une ré flexion plus glo bale sur la place des langues
à l’école.

English
The art icle ana lyses the dis course on lan guage prac tices, the rep res ent a‐ 
tions of lan guages, and lan guage learn ing of Turk ish im mig rant chil dren in
France. The dis course we study res ults from semi- directed and in di vidual
in ter views con duc ted with primary school chil dren in Alsace (9-11 years
old). It con cerns Turk ish, French and Ger man as first for eign lan guage
taught in primary school. We are in ter ested to know whether the rep res‐ 
ent a tions gen er ated by these lan guages and which res ult from the dis course
con verge or di verge. We focus par tic u larly on shared rep res ent a tions of
these chil dren, in order to de term ine if they are spe cific to our speak ers
and the lan guages they learn at school. Fi nally we will argue to what ex tent
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our res ults may sup port a more gen eral re flec tion on the po s i tion of lan‐ 
guages at school.

Deutsch
In die sem Ar ti kel wird so wohl auf den Dis kurs über Sprach ge brauch als
auch auf die Sprach- Repräsentationen und Re prä sen ta tio nen des schu li‐ 
schen Sprach un ter richts im Dis kurs von Kin dern tür ki scher Her kunft, die in
Frank reich auf ge wach sen sind, ein ge gan gen. Es han delt sich um einen Dis‐ 
kurs, der sich auf teil stan dar di sier te Ein zel in ter views stützt, die mit Kin‐ 
dern der letz ten Grund schul klas se (CM2) im El sass durch ge führt wur den. In
die sen In ter views wer den in ers ter Linie Tür kisch, Fran zö sisch und Deutsch
(als erste schu lisch er lern te Fremd spra che) the ma ti siert. Fol gen de Fra ge‐ 
stel lung liegt der Ana ly se zu Grun de: In wie fern sind Ge mein sam kei ten und
Un ter schie de in den Re prä sen ta tio nen der ver schie de nen Spra chen aus zu‐
ma chen? Der Schwer punkt liegt auf den ge teil ten Re prä sen ta tio nen, so dass
sich dar aus die Frage er gibt, in wie fern diese Re prä sen ta tio nen eine Be son‐ 
der heit der Un ter su chungs grup pe und der er lern ten Spra chen dar stel len.
Die Un ter su chungs er geb nis se die nen zudem in einem wei ter ge fass ten
Rah men dazu, den Platz von Spra chen in der Schu le zu hin ter fra gen.
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